
FEULLETON du CA1SA 1>A manegeFour un observateur,
; des physionomies de l’assistance contraire à l'étiquette et 

n’eût pas manqué de présenter convenances mondaines,madame 
, I quelque intérêt. A la nouvelle de la Roche d’Kon avait d’ab >rd 

inopinée du départ de Robert, froncé le sourcil ; puis, perdant 
I mademoiselle de Chalandray patience, elle avait donné l’ordre 
' avait tressailli ; son regar 1 s’étai* au maître d’hôtel de changer le 
' porté instantanément et d’une couvert de M. Sauva geo 1 ; mais

l’étude Téra< in d’un Bryson, Graham Mie.
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UN MYSTERE
Importateurs.
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de fois h, même injonction fut
apercevoir le jour,.»! qu'il tenait X™*1* m‘"r/i '“'fl®1 9“® 
a la main, eu effectant de ne Maur.çe, auprès duqu.d ou I a- 
donner auedne attention a, ce ™t placé l'avertit chantable, 
qu'il venait d'entendre. 11 n'était l)oar. Iu! Iillre ^«“.p.endre
jusqu'à madame de la Hoche ;|U il venm. de commettre nue 
d’Ein, dont le visage perche- double incongruité, 
miné ne trahit un caracte- -Oa devra,, prévenir les gens, 
re de préoccupation chagrine, alors, avant de ae mettre a table. 
Quant au jeune sportsman, il grommela-t-.l avec humen,, que 
n'avait pu s'empêcher d'abord l-able ! ,e na suie pas tenu de 
de témoigner, au moins par savoir cela, mou Est ce qu ,1 y a 
l'expression de sa physionomie, aasal UQe manlore nouvelle de 
une certaine surprise, puis il man 
s'était mis à causer à voix basse 
avec Maurice dans uu coin du 
salon.

Le premier cour» de la cloche 
du déjeûner sonna et Robert 
outra dans le saloi, il s’inclina 
sut cessivement devant toutes et 
devant tous, et, après avoir serré 
la main de Maurice qui lui dit 
tout bas : “ C’est chose faite, ” il 
s’approcha de mademoiselle de 
Chalandray.

Celle-ci,contre son ordinaire,ne 
souilla mot, ce que voyant l.'obert 
ne | ût s’empêcher de lui deman
der d’une voix émue,car il sentait 
que c'<tait pour la dernière fois 
sans doute qu’il allait lui parler, 
si elle était tout à fait remise des 
fatigues de la veille et si elle 
ne se ressentait point des suites 
d’un aec;dent qui aurait pu 
tournei d’une manière bien
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Mystérieuse.
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(Suilti
—Ah 1 diable que me dites 

voue là Belitre que je suis, 
j’aurais do mV i douter plus tôt: 
.•'est ma faute, ma très grande 
faute ; mais aussi, mon gaillard, 
en vous voyant si amoureux de 
la duchesse, j’éttis à cent lieues 
de m’imaginer que vous vous dis 
posiez a faire si rapi lemeut volte- 
ace. Peste ! mon cher, avec vous 
les changements de garnison 
s’opèrent aisément, et je ne suis 
pas mquii t pour vous. Dans huit 
jours vous ne penserez pas plus 

elle n’avait

Pour le présent, nous sommes au su occupés que des abeilles (déparant 
autre tpand assortiment d’un immense a< lut de Tapis que nous ve.ions de faire. 

Un grand commerce exige un immense assortiment. De bonne heure dans 
* la saison, nous avons fait nos achats, nous nous attendons comme par le passe 

fi d’immenses ventes.
Nos acheteurs sont aussi nombreux que ceux du mois dernier, à 1 exception

des clients.

Assistez a notre Grande Vente a Bon 
Marche d’Indieqnes.

Indiennes, 7c. la verge,
Indiennes, 10c. la verge.
Indiennes, I2tc. la verge.
Indiennes, 15c. la verge.

Toutes qos Indiennes soqt marquees a 50 
p.c. meilleur rqarclje que nos 

prix ordinaires.

de quelques jours de forte chaleur qui ont un peu ralenti la pres-:e 
N -s merveilleux Tapis,nos derniers Tapis de Bruxelles, méritent une visite, inu
tile de les faire valoir. Voyez les, vous serez convaincus.

r ici Yge
—Pas encore, reprit Maurice

en riant.
— Ce n’est pas malheureux Ou 

ne du rien au colonel, nu 
fait qu’éternuer c* matin, 
jours des piété ronces pour les 
chefs ! C’est injuste.

—Eh ! mais, repartit Chalan
dray a voix basse, ce ne -t pas 
la faute du colonel s’il est enrh i 
rué.

Toiles Cirees pour Planchers.
ïuU- assortiment aussi complet et aussi re-J a mais nous n’avons eu en mains un 

cherch que nos nouveaux desseins et Toiles Cirees pour Planchers. Nos nou
veaux desseins éclipsent tout ce qui a paru jusqu’à ce jour. La foule qui se 
presse dans ce rayon, nous tient très occupes les ventes se multiplient en môme 
temps que les prix diminuent.

à ma sœur que si 
jamais liste.

— CVsi, en et let, ce qui pourra 
m’arriver de |>lu< heureux.

— Ainsi ni l il ! CYst égal, je 
vous mus gré de votre -on fiance, 
mon cher lîobvrt, et je ne puis 
m’erapê- her d’approuver votre 
résolution. Car d’abord la place 
est prise, et je ne sache pas que 
Oa ton soit d humeur a la céder.
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Marchandises pour Robes.
—C’est peut être la mienne.
-^Allons 1 Sauvageol, en voilà 

assez ; mange et bois a t.i guise, 
et ne soit plusgrinch*ux.

—C’est ce que je vais faire,! 
mon bon, et tu vas voir, ah mais I

Là-dessus Sauvageol se mit a’ 
fonctionner des mâchoires; 
comme s’il eût été à jeun depuis 

sans perdre une 
une larnpeo, mais 

proférer une parole.
Malheureusement pour lui, il 

était difficile que, sous l'influen
ce des excellents vins qu'on lui 
versai et auxquels il u’» tait tue 
trop disposé a faire honneur, sa 
lamrue, a un moment donné, 
se trouvât pas subitement déliée. I 
A forcé de ter dre son v< rre, que w . wtsti 
l’on s’empressait naturellement 
de remplir, ce moment sembla 
venu au dessert. Sauvageol, sans 
qu’on sût ni pourquoi ni com
ment il prenait la parole, se mit 
alors à tenir des discours telle
ment hétéroclites que la plupart 
des couvives avaient toutes 
les peines du monde à conserver 
leur serieux

C’est en vain que Maurice lui 
poussait à chaque instant le cou
de ou le gen >u en lui disant à 
voix basse. : “ Prends garde, à 
présent tu parles t*v»p, ” ou bien 
je t’en prie, Sauvageol, ne bo;s 
plus, tu vas te griser , le doyen 
des lieutenants était lancé, et il 
n y avait plus moyen de l’arrêter.
11 avait entrepris le récit de la 
dernière cam;'ague de K tbylie, 
où il prétendait naturellement 

joué un grand rôle, récit 
émaillé de digressions oiseuses 
et parfaitement saugrenues, en 
même temps que de voeabl s 

incompréhensibles 
pour la majeur i partie de 1

A la lin, la douairière,

Le syst n.e de ve: te de Robes de Bryson, Graham & Cie., leur pc pulairc 
pi ix fixe parle non-seulement de lui même, mais nos centaines d'intellig nts ache
teurs sèn félicitent. Voyez nos prix et médite»!es. Vous serez convaincus de 
la nouveauté dv nos Robes, de leurs jolis desseins et de leurs prix surprenants.

Nos beaux tissus pour robes disparaissent à vue d oeil. Ils disparaissent 
comme par enchantement.

Et puis...
—N ajoutez pas uu mot, mon 

i her Maurice. Je me rends 
I .slice, allez 1 et je sais fort bien 
que je ne puis prétendre à aucun 
lit e a la main de ma temoiselle 
de Chalandray.

—Taisez vous donc 1 Je ne 
suis pas lier, vous le savez, et si 
vous avn z seulement la moindre

Plus de 1,000 verges ont ete vendues 
Samedi.

Bryson, Grahaiâ Cie.huit jours, 
bouchée ni John Murphy k Co.aussi sans

funeste. Claire hésita quelques 
secondes, puis elle répondit 

des choses de jiatrimoine, une distraitement ; 
trentaine de mille francs de ryn- —Je vous remercie, monsieur, 
tes. par exemple, une misère de l’intérêt que vous témoignez 
enlin, avec un blason quelconque, pour ma santé. Je me trouve on 
lut il surmonté d’un simple ortil ne peut mieux ce malin, et j’ai 
de baron, je serais ravi, ma parole j j0rt bien dormi cette nuit ; ainsi 
d’h nneur ! de vous avoir pour qU,; vous, je pense, 
beau t èr -. Mais, baste ! c’est [j e8t sans doute hors de pro
des bêtises que tout cela, et il I p0a d’ajouter qu’elle mentait 
n’y fuit pins songer. Donc, mon effrontément, et qu i le demi- 
liauvre garçon, je vais faire en cercle bleuâtre creusé au dessous 
sorte d’expliquer votre retraite, ,|e 8e8 yeux, d’oidiuaire si limpi- 

le monde, de la des, et ce jour là languissamment 
façon la plus plausible. Vous V)ifÿ8| était la rétutation trop 
pouvez vous en rapporter à moi. m^Deste de ses paroles.
Quand voulez-vous partir i Au moment où le second coup

—Tout de suite. de la cloche sonna, un domesti
— U h ! non pas, s’il vous plaît. ( ue vjut ouvrir les deux bat 

Tant de précipitation ressemble- t*ants d’une des portes du salon 
rail à la lui te d’un coupable, et qjj communiqua t avec la salle 
il faut que vous quittiez la place à manger par une petite galerie, 
avec les honneurs de la guerre. et lti „iaUre d’hôtel annonça que 
Vous dej» uuerez avec nous et madame la marquise était servie, 
vous partirez ap es le déjeuner (j’est à ce moment que, par une 
lie celte façon vous pourrez taire 801-tc de coup de théâtre, le colo- 
vos adieux ;i tout le monde. nGl fit son entrée eu éternuant.

Il remorquait à sa suite le lieute
nant Sauvageol, qui était j>arve
nu, non sans peine, a rejoindre 
son chef.

La douairière, à qui Maurice 
et sa soeur ue purent se dispenser 
alors de présenter le nouveau 
venu, lit une as-ez laide grimace, 
et il sembla que sa haute « aime 
s’agitait fièvre use m nt entre ses 
doigts ce qui dénota t chez olie 

redoublement de mauvaise 
humeur. D’abord, en entendant 

le nom de cet autre

66-68 RUE SPARKS.:
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.

Conditions : au Comptant et rien 
qu’un Prix. s J *HaJrLa seule maison sérieuse pour Chaussures.
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, nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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3l UNIMENT GÊNE AU e
2 ae ANS DB SUCCÈS (J—J aurais préféré justement 

me so-istrairè a cette formalité ; 
mais, du moment où Vous pensez 
qu’il convient d’agir autrement,

Æ SSTS poTp« II, Zfïriïlï.Q
m aires renommés ; éleveitrs , entraîneurs, X 
haras, etc. U

Guéri-.on rapide et sûre <lvF Boiteries, Fou- A 
lures, Hearts, Molettes, t'tssi(fone. Et. .'<>r-y 
giuieots dus jaintics. 3urui>, r"; amns, etc. I«ev ilnifT 
ei RésoluUr infaillible et sai;< uval dans les 4m-B 

. - - - — aines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations 1
JC*-» des Poumons, du Foie, des lntestius, Pleurésies, Hydropisiés, Hé ten- fl 
t a» lions d’Urlne, Hevres typhoïdes, etc.

-r=3 pansement à U main, en 3 et * minutes, sans couper le poll. Q
m £3 Depots : Paris, MESTIVÎËR * C'*7 275, rue Saint-Honoré 
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its wMneonre qui HM»x.oiewr la

SOLUTION PAUTAUBERCE
AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
ooMtdArent comme le remède le pies sûr et efOcace contre les

5 s:
je tue euutneis.

- A la bonne h -urc ! nii>u pau
vre atui je ne vous eu demande 
pas davantage, et je vais donner 
ordre qii’ n piépare une voiture 
pour vous conduire où il vous 
plaira.

Deux h -ures environ après 
cette entrevue, les hôtes du ehà 
tea u, les uns et es autres un peu 
fatigués o t eueore sous le couj> 
des émotions d*- la veille, se 
trouvaient tous réunis dans le 
salon, a l’exception du colonel et 

L's hommes étaient

ïi
bédouins

MALADIES DE POITRINE
tROfcein» c**e*/eut», twi «*cir**t» .1 opium™»

L. FAUTAUBEROE.
n.1 TOUTES UES MUWOTALKS I

lance.
dont l’hum ur acariâtre étai' 
surexcitée par tant de loquaci é 
et de hâblerie, s'écria de sa voix 
ia plus cassante :

—Mais, monsieur, si vous avez 
rendu tant de services, d’où 
vient doue qu’à votre âge vous 
n'étes encore que lieutenant et 
que vous n’avez pas même la 
croix (

La vieille marquise venait, 
le vouloir et sans mè ne s\*u

?ras J«1m CAnt. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

Br Tnl* ohM 
DÉPÔT» DA

mprononcer 
camarade de Maurice, elle av ut
reconnu, non sans un certain 
d'sajipoiutement, que c’élait 
encore uu olficier de hussards 
qui n’était j»as de la paroisse 
uob'liuive Ensuite elle s’ôtait 
ape.çue déjà qu’il exhalait une 
odeur assez prononcée d’absmthe 
et de tabac, et elle u’avatt pu 
s’empêcher de détourner là tète 
et d’avoir recours à son mouchoir.

Quoi qu’il en soit, dans la 
situation particulièrement ten
due où la olupart des personna
ges se trouvaient placés vis a vis 
les uns des autres, on peut dira 
a ne cette apparition inattendue 
fut nu soulagement pour tout le 
monde. S qui liibert. sous plus 
d’un raj»port, était en droit d’y 

menace, et le fauve

ë/MieA

I 5 KENDALL’S 
SPAVIN CUREde Itober

of Toronto.occupes a parcourir les journaux 
qu’on ven ut d apjiorter, les lem- 
mes à babiller ou à pianoter, en 
attendant l’heure du déjeùner. 
lout-è coup la douairière s'écria 

aigreur habi lueïlth '
—.Eh ! mais je ne vois pas le 

colonel, n >n plus que M. Ko ber t. 
Est-ce qu’ils dorme t encore ?

—N ii pas certes, répondit 
Maurice, mais le colonel e?t uu 

hume ce matin.

sans
douter, de lancer un de ces traits 
que les banderilleros, en Espa
gne, savent si bien, (’ans les Gour

de taureaux, planter à l’en
droit le p1 is sensible du col de 
l’animal, lorsque l’instant est 

de le rendre furieux. Le 
colonel l’avait probablement 
compris, lui, quoiqu'il a tied à t 
alors de poursuivre 
sation insigniüante engagée avec 
madame de S.aves. A ce mo
ment, en e'fet, Sauvageol eut un 

rd de travers pour le lhu

uzft/mptotnS
of ma/n^

â&Àteaàeâ,

t
•'■t* >loet HuccfMhl Remedy tmt 

«rvd, iu* it 1» vi ruun «n lu efTevln and « 
not bllowr. Bead proof below.

avec son

ENDALL’S SPâïl* CURLr
» JIA R U

«ITt rOH FRI LE l

EREN,
PELStfcl or Charlba A. Betmoa

Brkedkr or
Jumuoih» Bat ard Tbottito Bbkd 
„ . „ Elmwood, III, Bot. ID, U8É•K. B. J. Kkni'allCo.

Dort Hire : 1 have alwnye purr h inert roar
>'ure by the half doien VotUee, i 

»mil<l Ifko price» In larger quantity. I think It If 
mo of the beht liniment* on eurth. I htr« used It 
n my tuhlee for three yenrs.

Yours truly, Chaa. A. S*TT«S

I

une couver-

TORti-STO.
'«CflRBltOUSE & Opeu em

—Voilà „ee que c’« st que d’aller 
faire vendange au moulin ! lit la 
marquise en haussant les épaules; 
mais je suppose que ce a ne 1’ m- 
pèchera pus de üe jeûner. Et M 
Kobert est il enrhumé aussi, lui Y 

— l’as plus que moi, bonne 
main ail • s ulemeut, je pense que 
K ibert est o cupé a l'air ■ sa malle, 
car il est obligé de nous quitter 

U ne allai re impruv ue.

««DILL'S SPAVIN CURLrega
tenant Robert et repoudit :

—Ge n’est pas à moi, madame 
la marquise, qu’il faut demander 
cela.

voir une 
regard que le lieutenant Soleil 
avait jeté sur lui en entrant 
aurait sulii au besoiu d’avertisse- 
m« ut à cet égard.

Quant à Sauvageol, tout fier 
de se voir euiin admis dans ce 
sanctuaire aristocratique, objet 
de toutes ses aspirations et de 
toutes ses convoitises, il se tenait 
non moins roi de et gourmé que 
s’il se fût trouvé à la parade, à la 
tete de son peloton ; mais eu 
même temps il affectait de se 
montrer taciturne à l’excès ; car 
il lui semblait que .c’était plus 
di.tiugué.et puie il avait à coeur 
ue témoigner ainsi qu’il tenait 

invitation impromptue pour

*. b. j. ”•Y-Nu,eœbera
Di-et Sire I d cuire to give too teetlmool»! of mi

to* h I opiulonof your Krndafl'sHpaTln Core l hail 

■ss’
Yours truly A.B.Ourm,

MauEger Troy iAundry Stable
Solution d’Antipyrine__A qui donc Y reprit la maus-

sad«A châtelaine-
Quelle aurait été la réponse de 

Sau/ageolî C’est ce qu’on 11e 
peut guère préjuger ; car à cet 

BouMaza, le grand 
lévrier de Maurice, pénétra non 
moins brusquement qu’m lis* 
crètement dans la salle à man
ger; il tenait dans sa gueule, 
non pas un bouquet, mais uu 
papier plié triangulaire mc-nt, 
dans la forme sacramentelle 
adoptée en matière de billet 
doux, et il s’élança droit, sans 
hésiter, auprès de son maître, sur 
les genoux duquel il déposa le

KENDALL’S SPAVIN CURLTROUETTEcie _ lAWT, Wnu - E <
HL. B. J. Kl-M.AU. Co.

(Mf1* cii £ '°" klüiL* ,lirnrt'°"s' 1 nevw 
' truly, ^ a «tmew Tmanm

Bons DSC Us

Cocett, Ohio, Deo. Mce matin.
—Oui da i reprit lu douairiè.e, 

dont let préventions à l'endroit 
d u jeune olli 11er s'étaie nt, comme 

pu le voir, singulièrement 
dissipées, je 11e sache pas pour- 

- M. Robert ait sujet de

CONTRE

JJHyraiues, Manx de Tctr. Xéerafyie# 
ffthyttes. Asthme, Kmph t/sèjite. 4* out te 
lih umutasme, Sciatique et DOULEURS en general.

Avoir soin d'*Ale«r l AXTIV YHi.XK ae TROCKTTK
Vente en Gro” à P*ris, B. MAZIER, Pham'*", 234, boulJ Voltaire

Dépositaire à Ottasra : nr r. X. VALADE.
A Québec •• D' Ed MORIN A G**. A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

’•istaut

(EHDrlL'S spavin cure
Cri'*- *1 I.-er bovu-,oi El» nostu»

tant qu
se plaindre de l’accueil qui lui a 
été fait ici. J’espère que nous 
le verrons encore a vaut son de 
part et qu’il déjeunera avec nous.

—J’ai cru devoir l’eu prier, dit 
Maurice.

i C’EST GRATIS. >
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*OL» BY ALL DBÜOOIHT»

KT DANS TOl.'TBS LUS 1‘RINCIPALKS PHARMAC1KS

Mson
une .épuration tardive.

Aussi bien son début à table 
s était trouvé marqué par un de 

«s petits incidents qui auraient 
lésarç>nue toit autre que lui. 

Suivi* it uu usage traditionnel de 
garnison et de table d’hôte, 
le doyen des lieut nants 
avait commencé par déployer sa 
serviette et il s’était mis à essu- 

verze, et à fourbir son

■o’ASTHME ïEt vous av» z très bien fait. Je 
regrette que 
quitte si promptement ; car, bien 
qu’il ne soit pas des nô res. il 
s’est montré fort couveuab'e.

Jamais, au grand jamais, hôte 
roturier sortant du mano.r de la 
lioche d'Eo.i n’avait de la hère et 
maussade châtelaine les honneurs 

pareille oraison funèbre. 
Quoi qu’il en soit comme par 
accord tacite, tout le monde 
garda uu mutisme obstiné.

mOppression,Catarrhe. 
par I. POUDRE CL SK Y
A obtenu les plus hautes 
récompenses. — DepGt 
daus toutes les pharmacies

M. Kobert nous UNIMENT GÉNEAÜpapier.
36 ANS DB SUCCÈS

Seul Topique
^remplaçant le
leur ni chüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre

Boiteries, 
oulures,

Ecarts, Molettes. Vesslgous Kugorge- 
meuts des Jambes. Snros, Eparrlns, «te.

PhleGÉNEAÜ, Î75, rut Sl-SoDoré,Parle

(A Conti tuer)

Patenta. Careete,

SaerdtiûT
yer son
couteau, sà fourchette et son 
assiette même avec un soin tout 
particulier.

SdlEn mil «h* «ne» l—,-------------------------
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La Rebellion a L'4

—ET—

LES MAHDI
lSuite et Un)

11
Les mahdistes apprcch 

à Lado avec Lois vapeui 
bateaux pleins de solda 
est la nouvelle, apportée 
bre par un courrier de P 
vientbrusquement jeter h 
Doublé. Les rebelles euét 
re a se cousulterquaud, le 
ti ois derviches en arm s 
du Coran franchirent la 
• Que venez-vous faire ? 
maudèienl les Egyptiens 
condiment au ciel par le 
mm et vous apprendre à \ 
me nous prions, nous, Its 
yants. les véritables mv 

ndirent ils. Ils étaien 
d’une lettre de leur chef, 
leh disait ;

Les armées du Mahdi, 
ordres de notre ami Oue 
goumi, assiègent l’EgypU 
Uuadi Alla et A bon Ham 
d’Afkar Abou et de tio 
tient notre ami Usman D’ 
byssmie est entre les 
noue allie H an dan Abou 
iNos guerr.tis sont arrivé 
ia grande église dans 1« 
Coudai-,illustre parmi les 
Dans le Darfour, le Sa 
Üahr el Chazal, com man 
a ni. Osman Aden, assisté | 
Allah et Zdbeui-tl Kuh 
mainienaut nous souimt 
sur U ois vaui.uis, eu sand 
neuggars, qu'emplit ui 
qu’vnvoie le giaml chef d 
Ai o» le ms, le toujours vieu 
la leiigion, le Khaliia, J 
que ie Seigneur du moud 
sti ve sa giàcu 1 Nous vein 
01 dits sacres. A loi li’; 
en laisun de leur évidente 
cl quiconque t’accompa, 
musulmans que cüieliens 
Nous apportons les nuu 
prvcurcut le tionbeur dan 
de et dans 1 .une. Nous 
voionle de Dieu et de svii 
assurant pieiu pardon a v< 
vôtres, protection pour vo 
et vos b.ens, à la seule 
que vous obéissiez à D.eu 
...Aujourd’hui le Khai la 
prend en compassion volt 
lion misérable. Vous 
abandonne aux mains de i 
vous envoyé chercher avt 
mee a lin de vous1 etirer di 
mlidèles et vous réunir à 
les musulmans... Et m, 
so.s en joie et lie tarde p 

Avtec l’airivee des 
Euiin redevenait l’homme 
re. Le soldais eflaré», 
qu’on le priât de les assist 
otiicier honteux et la 
viui eut le consulter. Il It 
lit avec hauteur; il leur 
de le mettre de côté, ili 
conduit le pays aux désast 
de se tirer d’aflaire 1 II 
pourtant a donner son avii 
conseilla de temporiser, 
êïTbâ;e les stations du 
se replier sur Tuuugouroi 
situation sur le lac rdidai 
imprenable et que les vapi 
valent laci'emeut ravita 
près ses calculs, les derv 
vaient être environ "2,000 < 
Lado, et les Egyptiens ne 
leur opposer que 800 
Les rebelles recounureut 1 
té de battre eu retraite ;

fli sci pa l tnt .sans ta 
Redjaf aim de prendre dei 
en conséquence. 11 
trop tard. Le 16 octobre, 
distes secondes par les 
qui attendaient l’occasn 
venger des rapines des 
se présentèrent devant Re 
levèrent d’assaut et ma 
presque tous les soldats 
panique les habitants di 
de Kirn et de Mouggi s’ei 
Lahore. Quelque» jpttrs 
tefois voyant que les derv 
vauçaieui point, il résolu 
saytr de reprendre Redjai 
vereut devant la place le 1 
bre ; les derviches 
approcher jusq u’au ]

il
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